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ALGERIE  LE 8 MAI 1945 

Le 8 mai 1945, partout en Algérie, on fête dans la liesse,  la fin de la 
2ème guerre mondiale et la victoire des alliées sur l'Allemagne nazie et la 
France de Vichy. Les algériens souhaitent la partager fiers d’y avoir eux 
mêmes participé. Les alliés ont promis d’accorder de nouveaux droits et 
l’accession à la citoyenneté pour tous. 

A Sétif, dès le petit matin du 8 mai, la foule envahit les rues.  

En tête du défilé les scouts musulmans algériens et les drapeaux des 
alliées.  

Des pancartes surgissent, rappelant les engagements de la France et des 
alliés : « Nous voulons être égaux » ; « A bas le fascisme et le 
colonialisme » ; « Vive l Algérie libre et indépendante ».  

Aissa Cheraga, scout musulman, brandit le drapeau algérien, Le 
commissaire Olivieri  tente de s’emparer du drapeau, mais celui-ci se 
retrouve jeté à terre. C’est alors que, dans le souci de préserver 
l’emblème national, Bouzid Saâl s’en empare et se met à courir avec, 
mais il sera freiné dans son élan par un policier qui lui tire dessus, le tuant 
sur le coup. Il devient ainsi, à 26 ans, le premier algérien à mourir en 
martyr en ce 8 mai 1945." 

Ainsi s’enclenchent les événements et les massacres de 1945 dans le 
Constantinois et la Kabylie orientale, de Annaba-Bône à Béjaïa, et de 
Constantine à Guelma et Kherrata ... avec un écho dans de nombreuses 
villes et régions d’Algérie. 

A Bône (Annaba), les Algériens défilèrent nombreux, à la suite du cortège 
officiel. A la vue du drapeau algérien, la police tira. On releva quinze 
morts. 



Les bruits les plus alarmistes sont répandus et les Algériens sont 
nombreux à vouloir venger ceux qui ont été massacrés dans les villes. 
Des émeutes visent les populations européennes et s’attaquent aux 
bâtiments officiels.  

La réponse est sans équivoque : la répression préparée se déclenche : 
elle sera d’une brutalité extrême, faisant des dizaines de milliers de 
victimes algériennes à Sétif, Guelma et Kherrata et une centaine de morts 
européens. 

Les villages sont brûlés et rasés, les populations exterminées en masse 
sans distinctions. On engagea l’aviation renforcée par plus d’une centaine 
de bombardiers et chasseurs qui concentrèrent leurs attaques sur la 
région de Guelma : Héliopolis, Millesimo, Petit, Kellermann, Gounod, 
Nador. On fit aussi donner la marine. Le croiseur Duguay-Trouin 
bombarde les villages de la région de Kherrata. 

La répression s’accompagna d’humiliations collectives. 

Le Courrier algérien écrivait en avril 1946 : « Jamais depuis l’an 1842 et le 
maréchal de Saint Arnaud, l’Algérie n’avait connu, même aux jours les 
plus sombres de son histoire, de répression plus féroce… » (cité par 
Mahfoud Kadache). 

Kateb Yacine, poète et écrivain algérien, alors jeune collégien à Sétif 
témoigne sur cette journée : « Je témoigne que la manifestation du 8 mai 
était pacifique. En organisant une manifestation qui se voulait pacifique, 
on a été pris par surprise. Les dirigeants n’avaient pas prévu de réactions. 
Cela s’est terminé par des dizaines de milliers de victimes. A Guelma, ma 
mère a perdu la mémoire (…) on voyait des cadavres partout dans les 
rues. La répression était aveugle ; c’était un grand massacre ». 

Le 8 mai 1945 aurait pu être le jour de l’union sacrée par delà ces 
drames…il aurait pu être le jour de la réconciliation, de la communauté de 
lutte, de la communauté de vie, de la victoire ensemble ! 

Il scellait désormais une longue fracture entre la France coloniale et 
l'Algérie, entre les algériens et les Français d'Algérie. Dès lors, la 
détermination est pour l’indépendance de l’Algérie, écartant toute solution 
pacifique et ouvrant la voie 9 ans plus tard à la révolution algérienne 
contre le colonialisme et à 7 années d’une guerre « sans nom ». Une 
guerre qui a abouti à l’indépendance de l’Algérie en 1962 mais qui a fait 
des centaines de milliers de victimes algériennes et des dizaines de 
victimes françaises marquant irrémédiablement l’histoire et les relations 
franco-algériennes. 

 

Marseille, le 8 mai 2014 
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